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Les articles du bulletin n’engagent que leur auteur. 

Décembre,  le mois des festivités…

Combien seulement sommes-nous à penser que le mois de 
décembre est le mois le plus difficile à vivre pour les isolés, 
les personnes malades, les sans-abris, les réfugiés… ?
Pour certains ce mois est une douleur insupportable…
Et si nous voulions changer les choses, que ferions-nous ?
Si nous voulons vraiment aimer, ne devrions-nous pas 
sortir de notre cloche de verre ? Sortir de notre propre 
atmosphère et ne pas se sentir coupable de cette indiffé-
rence collective ? Pourquoi ne pas ouvrir son cœur à l’autre? 
Accueillir, ça ne s’apprend pas dans les livres. C’est une atti-
tude intérieure d’ ouverture et de partage.
Avec Noël qui approche, quelque chose d’autre commence, 
car Dieu naît dans la nudité et il nous dit que la seule ri-
chesse c’est le cœur de l’homme.
Je vous invite à préparer votre cœur en priant, à l’ombre 
d’un profond silence, ces quelques mots:
“A l’approche de cette naissance, fais-nous entendre ta pa-
role, Seigneur, et nous l’emporterons comme une nourri-
ture. Que nos festivités soient remises à leurs justes valeurs, 
que ta naissance ne soit pas inutile et qu’elle soit au centre 
de nos familles. Que nous décidions de prendre le temps 
d’aimer...” 

Daniel Deschrijvere 
L’Eglise vit une nouvelle naissance, avec notre Pape, pre-
nons sa parole comme « source à boire » sans modéra-
tion… 
 « Il est important de savoir accueillir ; c’est encore plus beau 
que tout embellissement ou décoration, je vous le dis, lorsque 
nous sommes généreux dans l’accueil d’une personne et que 
nous partageons quelque chose avec elle – un peu de nour-
riture, une place dans notre maison, notre temps – non seu-
lement nous ne restons pas plus pauvres, mais nous nous 
enrichissons. »  
Extrait des interventions du Pape Fançois à l’occasion des 
JMJ  22-26 juillet 2013 à Rio De Janeiro.         
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

	 Pacem in Terris	 Christ-Roi	 SS. Pierre et Paul
	 Samedi		  18h00
	 Dimanche	 10h30	 9h45	 11h15
	 Mercredi		  9h00	

Site web de l’unité pastorale  •  www.up-laeken-est.be
	

      Responsables pastoraux
	 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
	 Abbé Marc Scheerens	 chaussée de Wemmel 82, 1090 Bruxelles	  02 428 92 27	
	 Abbé Jacques Renders	 avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles	  02 660 11 43
	 Nathalie Borremans	 zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde	  02 262 21 91

	 Equipe pastorale locale:	
	 Abbé Marc Scheerens	  02 428 92 27	 Abbé Jacques Renders	  02 660 11 43
    	 Nathalie Borremans	  02 262 21 91	 Daniel Deschrijvere 	  02 252 40 23
	 Danièle Vandezande 	  02 262 08 86	 Pol Breda	  02 267 91 28

		 Permanence pour l’unité pastorale :
		 mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
		 - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

		 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
	                Liste complète des services et équipes sur le site de l’unité pastorale.

PACEM IN TERRIS asbl
votre bulletin sur internet : www.pit68.fr.fo

Horaire d’accès à la bibliothèque	Mercredi	 14h00 à 16h00 
	   www.bibliobeauval.be			  Dimanche	 10h00 à 12h00

	  
	 Réservation des locaux		 agenda.pit68@gmail.com 
				    Danièle Vandezande	  02 262 08 86 
		 Site web Pitagenda  : www.pit68.fr.fo

	 Bulletin : Les articles pour le bulletin doivent être envoyés à pitblad.pit68@gmail.com 
 	 avant le 15 de chaque mois en format word(.doc). Les articles manuscrits doivent être 
 	 déposés dans la boîte aux lettres ou remis à l’éditeur responsable.

	

Horaire des Messes

http://www.up-laeken-est.be/
http://pit68.fr.fo/
http://pit68.fr.fo/
http://bibliobeauval.be/
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Nous vous invitons à partager l’expérience du pèleri-
nage en Israël et Palestine vécue par une trentaine de 
personnes au mois d’avril dernier. 
Le livre de l’Exode nous vante les mérites de cette 
terre promise, source de douceur, de bonté et de ri-
chesse. Mais y avons-nous découvert cette promesse, 
y avons-nous retrouvé le message d’amour et de paix 
transmis par le Christ ? Venez-en discuter avec nous : 
QUAND :  le dimanche 12 janvier 2014 à 14h00. 
LIEU : Pacem in Terris, Streekbaan 195 à Vilvoorde 
 
Nous projetterons le montage audio-visuel de notre 
voyage, qui introduira la discussion que nous voulons 
mener ensuite, principalement sur les thèmes sui-
vants : 
- Quels témoignages avons-nous retrouvé du message 
du Christ en Israël ; 
- Notre expérience de voyage et les lieux visités ; 

- Le ressenti du problème des relations entre Israéliens 
et Palestiniens. 

Pour cette dernière partie Tanguy Pinxteren et deux 
personnes qui connaissent très bien le camp de réfu-
giés de "Aida" à Bethléem viendront témoigner de la 
vie de tous les jours des Palestiniens. 
 
Bloquez dès aujourd’hui cette date sur vos calendriers.  
 

Gerlinde Bremhorst, Nathalie Borremans,  
Martine Fumire, Jean-Paul Nachtergal  

  Au pays où coulent le lait et le miel 

1 Veiller… 
… ‘Le Seigneur nous enseignera ses chemins et 
nous suivrons ses lois’. La veille est le temps de 

l’écoute. 
… ‘Rejetons les ténèbres et revê-
tons le Christ’. La veille est le mo-
ment offert pour se changer. 
… ‘Vous ne savez pas le jour où le 
Seigneur viendra’. La veille ouvre le 
temps du désir. 

 
2 Accueillir… 

… ‘un esprit de sagesse, de force, 
de discernement’ pour moi-même 
ou pour les autres ? 
… ‘l’un et l’autre comme Christ lui-
même nous a accueillis’. Sommes-
nous conscients de qui un jour 

nous a ouvert les bras ? 
… ‘Il va nettoyer son aire et battre son blé. Il amas-
sera le grain dans son grenier’. Aurions-nous de 
vraies raisons d’avoir peur ? 

3 Patienter… 
…’Fortifiez les mains défaillantes, affermissez les 

genoux qui fléchissent’. Redonner 
du courage par la tendresse. 
… ‘Ayez de la patience. Ne gémis-
sez pas les uns contres les autres’. 
Est-ce que nos vies n’en sorti-

raient pas fleuries ? 
… ‘Heureux celui qui ne tombera pas à cause de 
moi‘. Comment une Bonne nouvelle pourrait-elle 
nous faire tomber ? 
 
4 Se Confier… 

… ‘Il sera appelé Emmanuel’. Si 
Dieu est avec nous, qui serait 
contre nous ? 
… ‘Pour que mon Nom soit honoré’ : 
Dieu donc se confie à nous ! Le 
grand s’appuie sur le petit ! 

…  ‘L’enfant qui est engendré…’,  ne crains pas de 
le prendre chez toi, ce signe de la fragilité de 
Dieu ! 

  Avent 2013 : 4 attitudes ... 

 

 

 

 

Au pays où coulent le lait et le miel
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Quatre + Quatre 
Pendant une bonne année, ils ont vécu comme une 
cellule de la grande Eglise. Dans notre corps physique 
aussi des cellules plus petites produisent des élé-
ments indispensables à la vie et au développement de 
notre être. 
Quatre étaient en demande du signe de l’Esprit (Alina, 
Giulia, Antonella et Kevin) et quatre chrétiennes 

confirmées (Josiane, Nathalie, Fanny, Hanna-Jo) les 
ont guidés dans cette étape de leur croissance. Qua-
tre chrétiennes pour les guider ! Tout un symbole ou la 
possibilité de ressentir la part féminine du Tout Autre, 
coutumièrement représenté sous une apparence 
d’homme. 
 
Huit jours avant la date… 
Ils ont connu la joie d’un transport en commun pour se 
rendre dans le bureau de Mgr Kockerols, qui allait 
présider la célébration. Créer déjà un lien, être l’autre 
qui prend visage, s’approcher et s’apprivoiser, voir de 
près un évêque ! Un peu de stress du côté des anima-
trices et un briefing est nécessaire pour exprimer le 
vécu, pour se reconnaître dans les mots qui disent ce 
qui a été fait pendant un an : la rencontre de person-
nes handicapées ou malades, le séjour à Hurtebise,  
les partages,… L’évêque témoigne aussi de moments 
semblables dans son parcours, puis vient 
le ‘questions-réponses’ habituel (C’est 
quoi la vie consacrée,  pourquoi le célibat,  
comment témoigner…). Chacun mainte-
nant est prêt pour la fête : les chants ont 
été choisis et un groupe de volontaires des 
trois communautés s’est réuni pour les 
produire. 

La confirmation comme une fête 
On avait dit que ce serait bien ! Dommage pour ceux 
qui n’auraient pas pu rejoindre l’assemblée ce matin-
là, car ce fut vraiment un temps fort. 
L’Evêque arrive à l’avance pour découvrir un lieu de 
prière qu’il ne connaît pas (nous sommes à la frontière 
du Vicariat de Bruxelles !) et pour apprécier la manière 
dont il présidera. Un petit conciliabule avec Jacques et 
Marc à la sacristie pour porter ensemble l’événement. 
Et tous trois s’assoient de conserve derrière l’ambon. 
A l’heure tapante, la chorale entame le chant qui parle 
de briser les frontières, d’oser se reconnaître comme 
humains ensemble au-delà des handicaps, des signes 
de l’âge, de la nationalité. 
Cela tombe bien puisque Hyacinthe, un camerounais 
menacé d’expulsion, sera confirmé avec les quatre 
autres, avant ce qui pourrait être pour lui un départ 
inopiné de la paroisse St Boniface. 
L’évêque invite l’assemblée à déposer ses joies et ses 
peines au pied de la Croix, aux pieds de Celui qui est 
venu alléger notre fardeau, avant que nous nous rap-
pelions ce baptême qui nous a revêtu de la lumière 
pascale. 
 
Une foi revisitée 
Quand l’assemblée a proclamé la foi de l’Eglise uni-
verselle (catholiques, protestants, orthodoxes), les 
confirmands redisent avec leurs mots comment et 
pourquoi ils croient. Tous soulignent le bienfait d’une 
communauté où il est possible de parler et de laisser 
Dieu nous parler. Marc les invite alors à nourrir leur foi 
par les Paroles du Livre qui sont proclamées ce jour 
dans bien des assemblées de Belgique et du Monde. 
 
Recevoir du peps ! 
Au centre de l’assemblée, avec le micro ‘baladeur’ en 
main, l’évêque évoque cet outil si commun pour se 
déplacer avec aisance : le GPS. "C’est moi qui 
conduis, mais une voix douce me remet sans cesse 
sur le bon chemin sans jamais s’énerver, même quand 
il faut faire demi-tour dès que possible’. Il dit que c’est 

cela la fonction de l’Esprit du Père, 
qui nous a fixé rendez-vous alors 
même que nous ne savions pas la 
route à prendre. Il montre que Dieu 
nous parle par la Parole, celle qui a 
été proclamé il y a quelques ins-
tants ; qu’il nous parle quand l’E-
glise est assemblée parce qu’un 

En chemin vers Dieu ... 
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chrétien tout seul est un chrétien en danger de mort ; 
qu’il nous parle encore directement au cœur quand 
nous invoquons son nom dans une prière, même 
courte, matin, midi et soir ; et qu’enfin il nous parle 
dans les sacrements, ces signes confiés à l’Eglise pour 
qu’un Dieu-Père s’approche aujourd’hui de chaque 
croyant. Parole, Eglise, Prière, Sacrements : ensemble 
cela fait peps, car la Foi est une dynami-
que au service de l’Homme. L’assemblée 
a applaudi cette proposition avant de 
donner un moment de silence. 
 
Se nourrir pour grandir 
Christ ressuscité a un Corps visible : l’E-
glise, rassemblée en son Nom. Comme 
tout corps, l’Eglise a besoin de nourriture 
pour grandir, se développer ou simple-
ment vivre. C’est donc tout ‘naturel-
lement’ que le nom du Christ est invoqué 
sur le pain et le vin qui nourriront notre 
relation à ce Père à qui nous demandons 
de nous donner, un jour à la fois, le pain 
nécessaire à notre progression. Tous 
peuvent ressentir la force de cette action 
de grâce, de cette eucharistie, qui de-
vient une vraie fête des cœurs quand 
l’assemblée frappe des mains pour ryth-
mer le chant de la communion des saints. 
Ce pain et ce vin, que nous avons de-
mandés en prière, les confirmands vont, 
avec les prêtres, les déposer dans les 
mains tendues des fidèles, parce qu’ils 
ont aussi, symboliquement, nourri l’Eglise 
assemblée ce matin-là, de leur témoi-
gnage. 
 
Il ne suffit pas de prier ou de parler 
Cela peut faire du bien d’entendre des 
jeunes parler de leur foi. Cependant, 
nous ne nous rassemblons pas seule-
ment pour entendre, mais aussi pour pra-
tiquer l’Evangile, pour lui donner un contenu humain 
concret. Chacun a donc été invité à se montrer géné-
reux en faveur des victimes de l’ouragan qui a sévi sur 
les Philippines. Le fruit de cette collecte ira directement 
à Caritas International pour parer avec elle aux besoins 
les plus urgents. 
Et puis, au-delà de la prière, il faut encore apprendre à 

fraterniser, à se parler. Les confirmés nous invitent à 
prendre un verre dans l’église et, pendant un temps, 
l’évêque reste disponible à l’un et l’autre. 

 
Témoigner… 
…de ce que nous avons vécu ce 
dimanche. Rester plein d’espoir : 
nous avons reçu un merveilleux 
outil. Certains ont été vraiment 
émus, touchés au plus profond par 
l’esprit de prière, par la qualité de 
l’assemblée, par les paroles gla-
nées pendant cette heure. Beau-
coup ne rentreront pas chez eux 
comme avant… Chacun a de quoi 
motiver ses amis et connaissan-
ces : cela fait grand bien de prendre 
ensemble un peu de notre temps 
en arrêtant de courir vers l’éphé-
mère. Vivement dimanche pro-
chain ! 
 
Quand l’église-bâtiment s’est vidée, 
les membres des équipes pastora-
les et les catéchistes ‘confirmation’ 
ont mangé ensemble avec simplici-
té à la maison paroissiale des 
Saints Pierre et Paul. Déjà ils se 
sont mis au travail pour accueillir et 
guider d’autres demandes. La table 
commune était joliment préparée, 
prête à recevoir de cette nourriture 
que chacun avait préparée chez 
soi. Un beau moment, un temps 
fort : Christ était là. 
 

Marc Scheerens 

… par la Confirmation 
Photos : 
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Le baptême en questions

P. 8 - Parcours Croisés n° 069  - DÉCEMBRE  2013 

* Saint Paul affirme : 'Je n'ai pas été envoyé baptiser 
mais annoncer Jésus-Christ, scandale pour les juifs, 
folie pour les païens' - Que devons-nous en penser ?  
* Matthieu termine son récit de la Bonne Nouvelle 
par cet envoi du Ressuscité : 'Allez parmi tous les 
peuples et faites-y des disciples que vous immerge-
rez au nom du Père, du Fils et du Souffle Saint, leur 
enseignant à observer tous les préceptes que je 
vous ai transmis.' - Notre pratique actuelle du bap-
tême pour tous correspond-il  au contenu de cet en-
voi en mission ? 
Le Concile Vatican II affirme : ' Devenus créatures 
nouvelles en renaissant de l'eau et de l'Esprit Saint, 
tous les chrétiens ont droit à l'éducation chrétienne 
[...] en sorte qu'ils deviennent chaque jour plus cons-
cients de ce don de la foi qu'ils ont reçu et appren-
nent à adorer Dieu en esprit et en vérité, avant tout 
dans l'action liturgique[...] et qu'ils apprennent à 
rendre grâce de l'espérance qui est en eux ' - Tout 
baptisé a droit à une éducation au contenu de son 
baptême (qui s'en chargera ?), à une initiation à la 
prière de louange en vivant l'action liturgique 
(comment ?) et a le devoir de rendre compte de l'es-
pérance qui est lui dans le but d'aider à la transfor-
mation du Monde.  Est-ce bien ainsi que nous fai-
sons comprendre à quoi conduit le baptême ? 
 
* Le catéchisme de l'Eglise catholique stipule : 
'L'initiation chrétienne s'accomplit par l'ensemble de 
trois sacrements : le baptême qui est le début de la 
vie nouvelle; la confirmation qui en est l'affermisse-
ment; l'eucharistie qui nourrit le disciple avec le 
Corps et le Sang du Christ en vue de sa transforma-
tion en Lui' - Est-ce que tout est mis en œuvre par 
des moyens et un accompagnement adéquats, dans 
notre Unité Pastorale comme dans l'Eglise, pour que 
le baptisé grandisse jusqu'à la taille de chrétien 
adulte, conscient de poursuivre, pour sa part, son 
intégration dans le Corps du Christ ? Est-ce que nos 
assemblées sont conscientes d'être, localement et 
partiellement, le Corps du Christ qui se tourne vers le 
Père pour intercéder en vue du changement du cœur 
de tous les hommes ? 
 
* Les évêques de Belgique s'interrogent : 'La tradition 
a toujours justifié le baptême des enfants à partir de 
la conviction qu'ils sont baptisés dans la foi des pa-

rents. Dans le contexte actuel, puisque cette base 
n'est plus assurée, il faut proposer aux parents un 
parcours initiatique' - Par quelles rencontres entre 
demandeurs et Eglise locale allons-nous œuvrer à 
une écoute mutuelle ? L'Eglise (représentée par une 
équipe d'accompagnement) veut écouter le contenu 
de la demande avec bienveillance. Les parents doi-
vent écouter, avec la même bienveillance, le conte-
nu, visible et caché, d'un baptême. Que faire lorsque 
le contenu de la demande et celui de l'acte baptismal 
ne coïncident pas, voire s'opposent ? Donner le 
même baptême indistinctement à tous ne revient-il 
pas à dévaloriser totalement l'acte baptismal ? Agir 
sans discernement n'est-ce pas hypocrite ou men-
songer ?  
 
Profession de foi et adhésion 
* 'Foi sans Credo ou Credo sans foi ?'. Que pour-
rions-nous transmettre du témoignage des Apôtres si 
nous n'avions plus de contenu commun ?  Avant le 
'plongeon' dans l'eau, le baptisé est censé rendre à 
l'Eglise le contenu de la Foi que celle-ci veut annon-
cer. A ce moment, il s'exprime en 'JE', parce qu'il a 
été enseigné et informé de ce dont l'Eglise veut té-
moigner pour l'avoir elle-même reçu : L'acte créateur 
du Père; le projet bienfaisant du Fils et la mise en 
forme de ce projet par l'action de l'Esprit qui repose 
sur l'Eglise'. N'est-il pas urgent de mettre par écrit, en 
mots pour aujourd'hui, un contenu de la Foi des Apô-
tres qui puissent être entendu et compris par une 
femme ou un homme ordinaire du XXIe siècle ? (Pour 
autant, il n'est pas permis de dire que les mots de la 
Foi minimale contenue dans le symbole des Apôtres 
seraient dénués de sens.) Que faut-il proposer 
quand une demande de baptême n'est pas en adé-
quation avec le contenu de cette Foi ? Y a-t-il  un 
refus du baptême authentique, quand ce qui est de-
mandé ne correspond pas à ce que l'Eglise pro-
fesse ? N'est-ce pas plutôt le demandeur qui refuse 
le baptême de l'Eglise avec toutes les obligations 
d'une vie qui correspondrait à ce qui est rendu mani-
feste dans l'action liturgique ? 
 
Renonciation à malfaire 
* 'Vous qui avez été baptisés en Christ, vous êtes 
morts au péché, vivants en Dieu, une fois pour tou-
tes'. Le baptême s'accompagne d'une renonciation 

  Le baptême en questions 
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Le 24 décembre,   
Veillée de Noël, 18 h à Sts Pierre et Paul 
 
Le 5 mars,  Entrée en Carême, 20 h à Pacem In Terris 
Le 17 avril, Jeudi Saint, 20 h à Sts Pierre et Paul 
Le 18 avril, Vendredi Saint, 20 h à Pacem In Terris 
Le 19 avril, Veillée pascale, 20 h au Christ-Roi 

 
 
 
 
Le 29 mai,  Ascension, 10 h 30 à Pacem In Terris 
 
Le 15 août, Assomption, 9 h 45 au Christ-Roi 

   Célébrations en U P en 2013 - 2014 

au mal. Un baptisé ne pèche plus puisqu'il appartient 
au Christ. Lourde exigence, qui a amené l'Eglise à 
concevoir la forme liturgique d'un 'second baptême' 
pour celles et ceux qui, par un comportement inadé-
quat, invalidaient le témoignage commun des bapti-
sés : 'Ils mettaient tout en commun et personne n'ap-
pelait sien ce qui lui appartenait en sorte que soient 
satisfaits les besoins de chacun.' - Ceci ne serait-il 
pas le plus difficile de l'engagement baptismal ? 
Comment, aujourd'hui, mettre en place les conditions 
nécessaires pour rendre visible le changement opéré 
par l'acte de croire en l'avenir que Dieu propose… et 
lutter contre les forces du mal qui divisent l'humanité 
en castes ? 
 
Choisir l'éclairement de la Pâques  
(l'eau et le cierge) 
 * A l'origine, le rite du baptême s'appelait 'Illu-
mination' et n'était célébré qu'une fois l'an, à Pâ-
ques. C'était la nuit mémorielle où Christ était devenu 
Lumière du Monde. C'était la nuit où le Corps visible 
du Christ prenait plus d'importance 'physique' en in-
tégrant de nouveaux adeptes. La liturgie voulait faire 
sentir, par un plongeon intégral dans l'eau, ce que 
pouvait signifier 'ressusciter avec le Christ ; passer 
avec lui de la mort à la Vie ; entrer avec lui, dès 
maintenant, dans l'Eternité d'une relation filiale avec 
le Père'. - Qui donne ce baptême ? Qui est en est le 
propriétaire sinon ce Corps du Christ assemblée 
dans l'action liturgie ? Un 'ministre ordonné' agit alors 
au nom de tous.  A ce moment-là, l'Eglise est la com-
munion des Saints. Les saints savent et professent 
qu'ils seront en Dieu pour toujours et ils se réjouis-
sent de grandir en nombre pour mieux témoigner. Le 
baptême n'est en rien un acte privé. Un baptême 
authentique n'appartient pas aux parents du bébé qui 
en font la demande. Comment l'Eglise assemblée 

prend-elle l'engagement d'accomplir sa mission d'en-
seigner et de témoigner de tout ce qu'elle a appris du 
Christ ? Comment les parents prendront-ils une part 
active à cette éducation ? Que faudra-t-il impérative-
ment mettre en place pour que le baptême soit au-
thentique ? 
 
Témoigner (le vêtement blanc) 
* 'Vous toutes et vous tous les baptisés en Christ, 
vous qui avez revêtu le Christ,  confessez le Christ!' - 
Comment passer du contenu de la célébration à 
l'acte quotidien ? Le baptisé doit savoir, sans arro-
gance, qu'il n'est plus comme les autres hommes 
parce qu'il a accepté de témoigner de ce que le Père 
des Cieux (son Père) désire pour tous les habitants 
de ce Monde. Il sait, il a appris et il apprend chaque 
jour, que la Vie vient de quelque part et va quelque 
part. Il sait qu'il ne peut pas, sous peine de mort, dé-
serter l'assemblée liturgique, où se joue son engage-
ment et cette mission qui prolonge ce que Jésus de 
Nazareth a initié. Tous les baptisés accotés dans 
une liturgie désirent-ils cela très fort ? 
 
La finalité 
* La résurrection ou le bonheur total pour tous. Com-
ment l'Eglise doit-elle mettre en œuvre des accueils, 
des signes, des rites, qui relèvent l'homme au nom 
de Jésus-Christ ? Comment pourra-t-elle dire au plus 
petit, au plus paumé, au plus malheureux, au plus 
indigne : 'Le Seigneur t'a entendu. Lève-toi et mar-
che vers ton Dieu !' Comment vivre une Foi qui nous 
tourne vers l'avenir en allégeant la charge du passé 
et des traditions ? Que devrons-nous inventer sous 
la conduite de l'Esprit ? 
 

Marc  Scheerens 
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*** Qui est Thamar ? Et en quoi consiste sa ruse ? 
Réponse en dix épisodes et dix questions 
 
1 L'histoire racontée au chapitre 38 de la Genèse se 
passe au temps des 12 frères, fils de Jacob. Juda, un 
des 12, quitta ses frères et il prit femme. Il eut un fils, 
son aîné, qu'il nomma Er. Il eut un deuxième fils que 
son épouse nomma Onan. Pour leur troisième fils, il 
était absent lors de l'accouchement et sa femme le 
nomma Shéla. 
*** Qui donne un nom à ces enfants ? Quel genre de 
père Juda est-il ?  
 
2 Juda, le père d'Er, son aîné, lui prit pour femme Tha-
mar. Mais Er mourut. 
*** Choisir une femme pour son fils était-il de coutume 
à l'époque ? 
 
3 Juda, selon la coutume, demanda à Onan, son 
deuxième garçon, de "beau-frériser" Thamar. (Des 
Sadducéens, au temps de Jésus, pour le piéger, in-
ventent l'histoire de la femme aux 7 maris - Luc 20, 27 
à 38 - basée sur cette coutume). Onan n'accepta pas 
cette mission et il mourut. 
*** Thamar pourra-t-elle donner vie ? 
 
4 Juda avait bien un troisième fils, mais il craignait que 
ce soit Thamar qui faisait mourir les hommes qui 
l'épousaient. Alors que le récit stipule que Thamar n'y 
est pour rien. Etant donné que Shéla, ce troisième fils, 
était trop jeune, Juda renvoya sa belle-fille Thamar 
chez ses parents, lui demandant de rester veuve. 
*** N'y aurait-il donc plus aucune possibilité, pour Tha-
mar, choisie par Juda, d'avoir un enfant dans cette 
famille ? 
 
5 Juda devint veuf à son tour. Après avoir fait son 
deuil, il fit le projet d'aller tondre ses moutons. Thamar 
espérait que Shéla, ayant grandi, lui soit présenté par 
Juda, mais en vain. Lorsqu'elle apprit que Juda se 
mettait en route, elle quitta ses habits de veuve, se 
rendit méconnaissable et se posta sur le chemin de 
Juda. 
*** Quelle serait bien son intention ? 
 
6 Juda fut, de fait, attiré par cette femme, qu'il prit pour 

une prostituée. Thamar savait ce qu'elle voulait. Elle 
accepta comme cadeau un chevreau, et Juda promit 
de le lui faire parvenir. Elle exigea comme gage, pour 
être certaine de recevoir son dû, "le sceau, le cordon 
et le bâton" de Juda. Il accepta et la rencontre eut lieu. 
Il s'ensuivit que Thamar fut enceinte. 
*** Va-t-elle recevoir son chevreau ? 
 
7 Juda envoya un compagnon pour livrer le chevreau, 
mais la femme était introuvable. Personne n'avait ja-
mais vu là de prostituée ! Thamar avait repris ses ha-
bits de veuve. Trois mois plus tard, on informa Juda 
que Thamar, sa belle-fille, était enceinte. Celui-ci en 
déduisit que cet enfant ne pouvait être que le fruit 
d'une relation hors famille, de la prostitution, et il or-
donna qu'on la lui amène et que, selon la coutume, 
elle soit brûlée. 
*** La ruse de Thamar échouerait-elle ? 
 
8 Thamar sortit alors ses gages, "le sceau, le cordon 
et le bâton", affirmant qu'elle était enceinte du proprié-
taire de ces objets. Juda les reconnut, bien sûr. Et 
voici quelle fut sa réaction : "Elle est plus juste que 
moi." Juda avait refusé que son troisième fils donna 
descendance à celle que lui-même avait choisie 
comme épouse pour son aîné, car il croyait qu'elle 
était la cause de la mort de ses deux autres enfants. 
Et il constata que Thamar avait pris de grands risques 
pour obtenir que Juda, devenu veuf, ait une descen-
dance. La coutume, qui lui imposait de tuer sa belle-
fille (et donc le futur enfant), n'avait donc plus de rai-
son d'être appliquée. 
*** Comment se termine l'histoire ? 
 
9 Thamar mit au monde des jumeaux. Les deux frères 
décédés furent ainsi "remplacés" par deux nouveau-
nés. 
***  Tout ne nous parle-t-il pas, au long de ce récit, du 
combat pour la vie, contre la mort ? 
 
10 Voilà pourquoi Thamar est citée dans la généalogie 
de Jésus, rapportée par l'évangéliste Matthieu (1, 1 à 
16) 
 

Jacques Renders 
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    ou l'histoire de Thamar 

	 ou l’histoire de Thamar

*** Qui est Thamar ? Et en quoi consiste sa ruse ?
Réponse en dix épisodes et dix questions

1 L’histoire racontée au chapitre 38 de la Genèse se passe au temps des 12 frères, fils de Jacob. Juda, un des 12, quitta ses 
frères et il prit femme. Il eut un fils, son aîné, qu’il nomma Er. Il eut un deuxième fils que son épouse nomma Onan. Pour 
leur troisième fils, il était absent lors de l’accouchement et sa femme le nomma Shéla.
*** Qui donne un nom à ces enfants ? Quel genre de père Juda est-il ? 

2 Juda, le père d’Er, son aîné, lui prit pour femme Thamar. Mais Er mourut.
*** Choisir une femme pour son fils était-il de coutume à l’époque ?

3 Juda, selon la coutume, demanda à Onan, son deuxième garçon, de “beau-frériser” Thamar. (Des Sadducéens, au temps 
de Jésus, pour le piéger, inventent l’histoire de la femme aux 7 maris - Luc 20, 27 à 38 - basée sur cette coutume). Onan 
n’accepta pas cette mission et il mourut.
*** Thamar pourra-t-elle donner vie ?

4 Juda avait bien un troisième fils, mais il craignait que ce soit Thamar qui faisait mourir les hommes qui l’épousaient. 
Alors que le récit stipule que Thamar n’y est pour rien. Etant donné que Shéla, ce troisième fils, était trop jeune, Juda ren-
voya sa belle-fille Thamar chez ses parents, lui demandant de rester veuve.
*** N’y aurait-il donc plus aucune possibilité, pour Thamar, choisie par Juda, d’avoir un enfant dans cette famille ?

5 Juda devint veuf à son tour. Après avoir fait son deuil, il fit le projet d’aller tondre ses moutons. Thamar espérait que 
Shéla, ayant grandi, lui soit présenté par Juda, mais en vain. Lorsqu’elle apprit que Juda se mettait en route, elle quitta ses 
habits de veuve, se rendit méconnaissable et se posta sur le chemin de Juda.
*** Quelle serait bien son intention ?

6 Juda fut, de fait, attiré par cette femme, qu’il prit pour une prostituée. Thamar savait ce qu’elle voulait. Elle accepta 
comme cadeau un chevreau, et Juda promit de le lui faire parvenir. Elle exigea comme gage, pour être certaine de recevoir 
son dû, “le sceau, le cordon et le bâton” de Juda. Il accepta et la rencontre eut lieu. Il s’ensuivit que Thamar fut enceinte.
*** Va-t-elle recevoir son chevreau ?

7 Juda envoya un compagnon pour livrer le chevreau, mais la femme était introuvable. Personne n’avait jamais vu là de 
prostituée ! Thamar avait repris ses habits de veuve. Trois mois plus tard, on informa Juda que Thamar, sa belle-fille, était 
enceinte. Celui-ci en déduisit que cet enfant ne pouvait être que le fruit d’une relation hors famille, de la prostitution, et 
il ordonna qu’on la lui amène et que, selon la coutume, elle soit brûlée.
*** La ruse de Thamar échouerait-elle ?

8 Thamar sortit alors ses gages, “le sceau, le cordon et le bâton”, affirmant qu’elle était enceinte du propriétaire de ces 
objets. Juda les reconnut, bien sûr. Et voici quelle fut sa réaction : “Elle est plus juste que moi.” Juda avait refusé que son 
troisième fils donna descendance à celle que lui-même avait choisie comme épouse pour son aîné, car il croyait qu’elle 
était la cause de la mort de ses deux autres enfants. Et il constata que Thamar avait pris de grands risques pour obtenir 
que Juda, devenu veuf, ait une descendance. La coutume, qui lui imposait de tuer sa belle-fille (et donc le futur enfant), 
n’avait donc plus de raison d’être appliquée.
*** Comment se termine l’histoire ?

9 Thamar mit au monde des jumeaux. Les deux frères décédés furent ainsi “remplacés” par deux nouveau-nés.
***  Tout ne nous parle-t-il pas, au long de ce récit, du combat pour la vie, contre la mort ?

10 Voilà pourquoi Thamar est citée dans la généalogie de Jésus, rapportée par l’évangéliste Matthieu (1, 1 à 16)
 

Jacques Renders



9 Cela s’est passé près de chez nous
              Le saviez-vous ?

                                                                                                                                 Avec cet article, notre bulletin entame une chronique 
mensuelle qui nous fera (re)visiter des aspects sou-

vent peu ou mal connus de notre environnement.

ETAPE 1 
Cap au Nord : quittant les berges riantes du Tangebeek, 
nous gravissons le raidillon de la Hellebeekstraat pour 
descendre dans la vallée du Maalbeek (ah le «plat pays» 
qu’il disait !). Nous découvrons ainsi l’agglomération 
de Grimbergen, la « perle du Brabant flamand ». Au fil 
de l’eau se suivent d’anciens moulins (‘S Gravenmolen, 
Liermolen, Tommenmolen, Oyebrugmolen) aussi bien 
conservés les uns que les autres, certains encore dotés 
de toute leur mécanique d’époque et, ce qui ne gâte rien, 
flanqués d’une sympathique capacité de dégustation de 
produits locaux.  Tout le monde sait cela et nous n’en di-
rons pas plus, laissant à chacun le plaisir de la découverte.

On peut en dire autant de l’église abbatiale de Grimber-
gen récemment promue à la dignité de basilique, ce qui 
lui vaut d’arborer l’espèce de parasol coloré, insigne de 
son rang.

Quelle que soit la voie que l’on emprunte pour arriver à 
Grimbergen, on découvre la silhouette  caractéristique du 
sanctuaire qui émerge de la masse des toitures de l’agglo-
mération.

Construction la plus remarquable de l’art baroque bra-
bançon, elle dépendait à l’origine d’une abbaye norbertine 
fondée en 1128.  La première pierre de l’édifice actuel fut 
posée par le Père Abbé Fernandez de Velasco en 1660.  
Conçue par l’architecte G. Van Zinnicq elle fut consacrée 
en 1725 mais est restée inachevée : après la construc-
tion d’un chœur très allongé digne d’une cathédrale, les 
moyens manquèrent probablement pour construire une 
nef à l’échelle du chœur.  C’est ainsi que la nef, limitée à 
deux travées au lieu des 4 prévues a été fermée abrup-
tement par une façade neutre définitivement provisoire. 
Mais cela ne nuit pas à la majesté des hautes voûtes et de 
la coupole, ni à la richesse de la décoration intérieure : 
confessionnaux flanqués de personnages bibliques sculp-
tés grandeur nature en plein chêne et chaire de vérité de 
même qualité sculptés par J.F. Verbruggen (qui sculpta 
également la chaire de vérité de Ste Gudule à Bruxelles), 
stalles du chœur et lambris en chêne sculptés  du 17è s, 
une quinzaine de tableaux d’anciens maîtres flamands 
des 17è et 18è s, sacristie remarquablement lambrissée et 
décorée de fresques et de grisailles (peut-être la plus belle 
de Belgique).

L’existence du sanctuaire ne fut pas de tout repos : voi-
ci quelques années un incendie prit naissance dans une 
accumulation de vêtements rassemblés pour une œuvre 

caritative.  Le confessionnal 
voisin  et ses statues furent 
partiellement  consumées (ils 
ont été remarquablement restau-
rés depuis), un tableau a été détruit et 
le feu ne fut maîtrisé de justesse que lorsque les 
flammes menaçaient gravement le jubé et sa structure en 
bois.

Entièrement souillé de suie, l’ensemble de l’intérieur de 
l’édifice dut être rafraîchi et repeint.

Ceci est mineur en regard de l’accident qui faillit ruiner 
le bâtiment lors de sa construction alors que la tour attei-
gnait sa hauteur de 60 m.  Ceci est moins connu et mérite 
d’être rapporté.

Vraisemblablement, suite à une plasticité du sol mal éva-
luée, la tour se mit à s’enfoncer inégalement et à pencher 
d’une façon inquiétante (vers la même époque, les habi-
tants de Pise eurent la même mésaventure avec leur fa-
meuse tour suite à la plasticité du sol de la Toscane mais 
ils réussirent à en faire une attraction  touristique de ni-
veau mondial….).
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 Des Noëls inoubliables...   

Le problème à Grimber-
gen résidant dans le fait que 

l’inclinaison  se faisait vers 
l’intérieur du chœur entraînait la 

fissuration de la paroi de celui-ci du 
fondement jusqu’au toit.  La voûte du maître autel s’ef-
fondra et le reste de l’édifice fut menacé du même sort.

Panique dans la communauté monastique et dans le 
monde des architectes qui, unanimement conclurent à 
la démolition inéluctable !

C’est alors qu’un modeste frère convers et charpentier 
de l’abbaye des Augustins de Louvain, H. Verwilighem 
sauva la situation de façon astucieuse.  Il recommanda 
de creuser le sol sous la fondation de la tour, côté opposé 
à l’affaissement.  Lentement la lourde masse de pierre, 
s’enfonçant pas à pas, se trouva redressée (1612) jusqu’à 
retrouver la position verticale qu’elle a conservée jusqu’à 
ce jour.

On dit que les traces de ce qui frôla la catastrophe se re-
marquent encore dans la partie externe du chœur, dont 
les lignes sont restées abaissées de quelques décimètres 
environ.

Pour la petite histoire, reprenons le parallèle avec la 
tour de Pise.  N’ayant jamais été redressée durant trois 
siècles, son inclinaison a continué à croître lentement au 

point que, ces dernières décades, elle tendait à dépasser 
la limite au-delà de laquelle le basculement deviendrait 
inéluctable.

Des experts de niveau international réunis pour la cir-
constance retinrent finalement la solution du frère 
convers charpentier Verwilighem (qu’ils ne connurent 
vraisemblablement pas) mais avec des moyens mo-
dernes de contrôle très sophistiqués.  On parvint ainsi 
à redresser suffisamment la tour pour la mettre hors de 
danger tout en respectant une inclinaison limitée, inté-
rêt et revenus touristiques obligent.
					   
A suivre l’ETAPE 2 : les cicatrices des guerres dans les 
entités de Grimbergen que sont Beigem et Humbeek.
							     
		  V.J.

P.S. Avant de quitter l’église de Grimbergen, et comme 
nous sommes proches de Noël, signalons qu’à cette 
époque de l’année, la chapelle de gauche est chaque 
année occupée par une reconstitution à grande échelle 
d’une ferme ou d’une construction ancienne.  La Sainte 
Famille et divers personnages y trouvent un cadre qui 
aurait inspiré Breughel.
Vaut le détour.

Cela s’est passé près de chez nous
      Le saviez-vous ? (suite)

Cela fera 48 ans ce Noël 
ci. Le 25 décembre 

1965, ma grand-mère 
maternelle fêtait ses 100 ans.  

En ce temps là, il était rare de voir 
des personnes centenaires.

De mon côté, ce même 25 décembre, faisant déjà partie 
de la chorale « Les compagnons de la fourchette » dirigée 
par Pierre et Dany BRETTON, j’ai chanté la messe de 
Noël dans la grange qui faisait office de paroisse pour le 
quartier de Beauval.
Dans la soirée, le bébé que j’attendais a frappé à la porte 
et, accompagnée de Louis, mon mari, nous sommes 
partis à la maternité où notre fils, Jean-Louis, est né, 
non pas le 25 décembre, mais le 26 au matin.
Ce jour-là, une réception réunissait toute la famille 
pour l’anniversaire de ma grand-mère qui a reçu la 
visite du bourgmestre d’Ixelles lui apportant un cadeau 
de même que le palais lui ayant adressé des fleurs et un 
joli souvenir.
Louis s’y est rendu, fier comme Artaban, pour annoncer 

que, après avoir eu trois jolies filles, il était au comble du 
bonheur d’avoir eu un fils.
Les félicitations pleuvaient aussi bien pour la jubilaire 
que pour l’heureux papa.  On ne m’a pas oubliée non 
plus, moi dans ma clinique.
Ma grand-mère, que j’aimais beaucoup, a encore vécu 
jusqu’à  cent et un an et demi.
			   Christiane Vergaert

LE  NOËL  DU  RETOUR  

La période des fêtes de fin d’année, avec St. Nicolas et 
Noël, est importante pour chacun et surtout pour 

les enfants. On  s’en rend compte de plus en plus en 
avançant en âge. Mais il en est une dont je me souviens 
comme d’hier.
Mon papa fut prisonnier de guerre durant plusieurs 
années pendant lesquelles il nous manqua beaucoup. 

(Pour voir le reportage photo en ligne, cliquez ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-Grimbergen
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Comme enfant de prisonnier je recevais de certains 
organismes, comme de la Croix Rouge, des invitations 
pour des petites fêtes. Maman avait déjà répondu à 
quelques unes d’entre elles, bien que ce n’était pas facile 
pour elle de m’y conduire. Elle estimait à présent, avec 
raison, que c’était suffisant. Un matin arrive une nou-
velle lettre de la Croix Rouge, que maman s’empresse 
de mettre sur le côté. Seulement les enfants ont les 
yeux partout; aussi je lui demande de l’ouvrir. Elle 
me répond que si c’est pour une fête, cela suffisait. Et 
elle me demande d’être raisonnable… Oui, oui! Mais 
j’insiste pour qu’elle la lise. Elle déchire l’enveloppe et, 
surprise, la Croix Rouge nous prévenait que papa était 
libéré et rentrerait dans les jours prochains!

Maintenant que je n’ai plus mes parents depuis de 
nombreuses années, que je suis moi aussi maman et 
grand maman, je me rends compte de plus en plus 
que le retour de mon papa parmi les siens après une 
si longue captivité était vraiment le plus beau des 
cadeaux de Noël..
				          Liliane Cambers

 UN  NOËL  DECOUVERTE

J’avais enfin reçu l’autorisation d’assister à la messe 
de minuit avec ma sœur aînée. Ce qui m’excitait le 

plus, c’était que je pouvais enfin accéder au jubé car 
mon père faisait partie de la chorale paroissiale (qui 
ne comptait que des hommes bien sûr, mais il y a 60 
ans déjà…). Je fus stupéfaite de la vue d’ensemble 
qu’offrait notre église de la place que j’occupais là haut; 
elle étincelait sous les lumières. De plus elle était com-
ble; il ne restait aucune chaise libre et les imprévoyants 
devaient se résoudre à rester debout, appuyés aux co-
lonnes pour les plus chanceux. 

La messe commença enfin et ce fut pour moi comme 
une illumination. Avec ce premier chant déjà le “Mi-
nuit Chrétiens” exécuté par un soliste à la voix puis-
sante et chaude tandis que l’orgue l’accompagnait de 
façon magistrale et impressionnante. Entendre tout 
en  voyant jouer était une vraie révélation. La célébra-
tion se déroula comme dans un rêve et j’en gardai un 
souvenir impérissable. Ce Noël a peut-être suscité ma 
vocation de choriste ??? 

Danielle Hanon

UN  LENDEMAIN  DE  
NOËL

Les travaux de la Petite 
Ceinture n’avaient pas en-

core détruit de façon irrémédiable 
le boulevard Léopold II . Deux rangées de 
marronniers  reliaient, en une ligne arborée que les 
saisons coloraient à leur guise, la place Sainctelette à la 
place Simonis. Vue du pont elle ressemblait à un long 
tapis conduisant au pied de la basilique de Koekelberg. 
Les lignes de trams s’en partageaient les bords; les “vi-
cinaux “ d’un côté, les “bruxellois” de l’autre. 

La paroisse St Jean-Baptiste où ma famille avait ses ha-
bitudes, bien qu’elle ne fut pas la sienne, invitait chaque 
année les familles à se rassembler le lendemain de Noël 
pour la fête des Saints Innocents, une cérémonie qui se 
terminait par la bénédiction des enfants. Pas question 
pour nous de ne pas y assister, même si les aînés de la 
fratrie, dont j’étais, y allaient en traînant les pieds.

Le 26 décembre 1949, maman ferma la porte de la mai-
son et fit traverser sa nichée. Je me situais, sans doute 
pour la raison évoquée plus haut, en queue de pelo-
ton. Mon attention fut soudain attirée  par un curieux 
équipage que formait un âne tirant une charrette brin-
quebalante;  elle venait de traverser le pont du canal 
et s’engageait sur le boulevard. Tout en traînaillant je 
tournais la tête dans sa direction en attendant qu’il se 
rapproche pour mieux le regarder. Maman soudain 
s’écria “le poteau!!”. Surpris je me retournai et ressen-
tis aussitôt comme un coup d’assommoir. Bien sûr je 
commençai à hurler car à la douleur s’ajoutait cette 
fâcheuse sensation laissée par le sang qui se répandait 
sur le visage. Maudite entaille dans l’enveloppe déco-
rée du poteau qui supportait les fils des tramways vici-
naux ; elle se trouvait à hauteur de l’orbite de mon œil 
droit. Elle laissa une marque indélébile que le temps 
n’a pas complètement effacée.

Les années passèrent jusqu’au jour où je vis une demoi-
selle franchissant la passerelle jetée sur l’Eau Noire; elle 
permettait d’accéder à la prairie où campait la troupe 
scoute qui m’occupait. Elle accompagnait ses parents à 
la visite du même nom car son plus jeune frère s’y trou-
vait. Ce matin-là un autre coup me frappa, de foudre 
cette fois… Sans rapport avec l’affaire du poteau pen-
serez-vous? Pas tout à fait quand vous saurez que l’uni-
vers asinien les rapproche. Et nous rapproche, cette 
demoiselle Hanon et moi depuis bientôt 50 ans.   

             
Claude Eugène
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Cela n’est pas nouveau et 
cela a déjà fait ses preuves. 

Nous l’avons donc actualisée 
pour qu’elle poursuive sa route 

efficacement.

Il s’agit, comme son nom l’indique, d’une liste de noms 
de personnes acceptant de transmettre des infos urgentes 
concernant notre communauté en formant une chaîne : 
lorsqu’il s’agit par exemple de personnes en détresse ayant 
besoin d’une aide urgente, d’un décès soudain d’une 
personne de la communauté, de toute situation nécessitant 
une mobilisation, une entraide rapide.

Pour cela, Chantal Lemaître d’une part et Josiane et 
Georgy Buxin d’autre part mettent la chaîne en route, 
l’une en descendant, les autres en montant. Il arrivera 
donc un moment où quelqu’un recevra deux coups de fil 
(de celui qui le précède et de celui qui le suit). Tout s’arrête 
alors là.

Si le numéro qui vous suit sur la liste ne répond pas, passez 
au suivant pour ne pas interrompre la chaîne, quitte 
à donner plus tard un petit coup de fil à l’absent, en lui 
précisant bien de ne pas continuer la chaîne.

Nous vous invitons à bien conserver cette liste et vous 
remercions d’avoir accepté d’être un maillon de la chaîne.

Chantal Lemaître			   02.267.86.59	
Nicole et Pol Bréda			   02.267.91.28
Anne et Willy De Roo			   02.269.71.78	
Renée Heughebaert			   02.267.64.83
Marie-E. et Jean-P. Nachtergal		  02.269.62.82	
Imelda et Jean Collard			   02.267.37.35
Jacqueline et Donald Prager		  02.267.88.52	
Fabienne et Marc Janssens		  02.267.27.46
Danielle et Claude Eugène		  02.267.44.34	
Odette et Désiré Gustin			   02.267.32.91
Micheline Schoonjans-Crockaert		  02.267.29.09	
Colette Impens				    02.267.98.79
Jeanine et Lucien Clerbois		  02.267.26.64	
Danièle Vandezande			   02.262.08.86
Renée Polard				    02.267.87.72	
Hélène Peffer				    02.267.42.67
Christiane Vergaert			   02.267.98.10	
Andrée Van Hout			   02.267.90.37
Daniel Deschrijvere			   02.252.40.23	
Marcelle Terryn				    02.267.25.56
Thérèse Beyaert				    02.267.07.84	
Gisèle Fosset				    02.267.37.88
Nadine et Georges Leeman		  02.268.19.48	
Juliana et Omer Bertrand		  02.267.44.18
Andrée et Jean Pire			   02.251.49.93	
Patricia Croquet				   02.267.91.92
Denise et Victor Julémont		  02.270.93.83	
Josiane et Georgy Buxin			  02.267.81.92
							     
		  L’ équipe pastorale

Chaîne téléphonique....  

   Des gens de chez nous...   
Snow white” fait peau 

neuve.
Vous souvenez-vous des 

premiers exploitants du dernier 
magasin de quartier?

« Le barbu » et sa femme : elle, s’occupait du rayon fromage 
et charcuterie au fond du magasin. Lui, était assis à sa 
caisse à longueur de journée, jetant un œil dans le miroir 
judicieusement placé pour attraper les chapardeurs de 
bonbons.Lorsqu’ils ont quitté leur poste pour raison de 
santé, pas mal de personnes âgées se sont inquiétées, de 
savoir si le magasin allait ré-ouvrir.  
Après un court intermède avec « Le Turc », Gabriel est 
arrivé en 2004.
Le magasin reçut son nouveau nom : « Chez Gabriel »
La caisse à l’avant du magasin avait disparu et tout 
était centralisé à l’arrière du magasin :le rayon fromage-

charcuterie, les bonbons et la caisse.
Il y eut un autre changement il y a environ deux ans, avec le 
nouveau comptoir réfrigéré et la caisse à l’avant du magasin.
Au printemps dernier Gabriel annonçait que son magasin 
deviendrait bientôt une superette « Prima ».
Après les vacances les clients s’attendaient à voir du 
changement, mais à part une nouvelle caisse…rien.
Peu de temps après de grands frigos verticaux ont fait leur 
apparition au fond du magasin.
Début novembre nous avons vu un amoncellement de 
caisses en carton et du va et vient devant le magasin. Les 
grands travaux avaient commencés !
La superette « Prima Chez Gabriel » a ouvert ses portes le  
8 novembre à 7h30.
Si vous y avez  déjà été vous avez peut-être pu profiter de 
quelques promotions et voir le nouvel aménagement.

Hélène Potier

au profit au profit 
de Snijboontje  !de Snijboontje  !

  VEILLEE DE NOËL GOURMANDEVEILLEE DE NOËL GOURMANDE11èreère
au PITau PITSamedi Samedi 21 décembre21 décembre àpd 18H00 àpd 18H00  

Différentes tartes salées & sucrées,        Différentes tartes salées & sucrées,        

cheesecakes, sablés bretons, moelleux cheesecakes, sablés bretons, moelleux 

chocolat, soupe à l'oignon, vin chaud, chocolat, soupe à l'oignon, vin chaud, 

bières spéciales de Noël, hot-dogs, ...bières spéciales de Noël, hot-dogs, ...

Réservation indispensable pour souper ! 
( 5,- € la portion + 1 boissson au choix )

Dimanche Dimanche 22 décembre22 décembre àpd 07H30 : àpd 07H30 :  

Petit déjeuner de Noël :Petit déjeuner de Noël :  5,- €5,- €
Cougnou ( 200 g ) + 1 boisson au choix

Réservation indispensable !

INFOS & RESERVATIONS ( après 18H00 ) 

On s'y régalera en dégustations diverses !On s'y régalera en dégustations diverses !
PERMANENCEPERMANENCE

MASSEPAINMASSEPAIN

SPECULOOSSPECULOOS

Tous les Tous les 

dimanchesdimanches

àpdàpd

17 novembre17 novembre

Maud SING : 0499 / 981 430
maud.penna@skynet.be

Carine DEGLIME : 0478 / 177 144
deglimecarine@yahoo.fr

(Pour voir le reportage photo en ligne, cliquez ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-Gens-chez-nous
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.. La ville de Vilvoorde a commencé les travaux d’implantation d’un 
jardin japonais qui se trouvera aux « trois Fontaines » dans la pe-
louse le long de la Beneluxlaan,  en été on pourra se promener au Japon !! 

..D’après la revue « Famille chrétienne » il y aura un petit changement dans le « Notre 
Père » au lieu de : « et ne nous soumets pas à la tentation » on dira : «  et ne nous laisse 
pas entrer en tentation » et cela en accord avec Rome et à partir du 22 novembre. 

.. Le pape François préconise la pauvreté  et il est normal que l’évêque de Limburg (près 
de Francfort) soit suspendu pour excès de dépenses. Ex : baignoire à 15.000 €, un jardin 
(pour méditer) à 783.000 €, un voyage en Inde en première classe à 35.000 € et j’en passe. 

.. La Vinkenlaan a reçu des nouveaux trottoirs et accès aux garages. Notre 
grille a été omise sous prétexte qu’il s’agit d’un jardin et non d’un garage. 
Grâce à l’intervention de Gilbert et de Claude Potier à la commune de Vil-
voorde, l’accès a été dallé.  Les corbillards ne devront plus rouler dans la gadoue. 

.. « Cultes unis contre l’euthanasie » a été signé par toutes les religions mono-
théistes de Belgique dont fait partie la conférence épiscopale de Belgique, 
toutes les églises protestantes, le grand Rabbin, le métropolite du patriar-
cat œcuménique de Constantinople et le président des musulmans de Belgique. 

.. 10/11 messe des familles. Il y avait trois parties dont 1/ le « pardon, 2/ il faut toujours gar-
der la main que Dieu nous tend, et en troisième lieu on a fait passer de main en main une 
petite flamme représentant Dieu. 

.. Ici à Beauval il n’y a pas de polémique au sujet de la personne de Saint Nico-
las. Nous respections et apprécions les traditions. C’est ainsi que Saint Nico-
las est venu, de dimanche 17 novembre, rendre visite aux enfants sages. Quelle joie 
sur les visages de tous ces enfants. L’après-midi a commencé par la pièce, jouée par 
19 enyfants, « Micmac dans les contes ». Ce fut un spectacle magnifique, rempli 
d’humour, où les différents contes, que tout le monde connait, étaient mélangés et magni-
fiquement interprétés par ces jeunes acteurs. Bravo à tous ceux qui y ont été impliqués ! 

.. Le « Père Fouettard » ou « Zwarte Piet » passe par la cheminée pour apporter les jouets aux 
enfants sages. Il est donc noirci par la suie. Cela n’a rien à voir avec la couleur de la peau ! 
La commission européenne voulait y voir une forme de racisme ! Dans plusieurs endroits 
on a ôté la croix de la mitre de Saint Nicolas pour ne pas froisser certaines personnes ! Mais 
où va-t-on ???

                                                                                                                                                          Pitou
   

Humeur


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Marché de Noël
gastronomique ...

    
                                  

au profit au profit 
de Snijboontje  !de Snijboontje  !

  VEILLEE DE NOËL GOURMANDEVEILLEE DE NOËL GOURMANDE11èreère
au PITau PITSamedi Samedi 21 décembre21 décembre àpd 18H00 àpd 18H00  

Différentes tartes salées & sucrées,        Différentes tartes salées & sucrées,        

cheesecakes, sablés bretons, moelleux cheesecakes, sablés bretons, moelleux 

chocolat, soupe à l'oignon, vin chaud, chocolat, soupe à l'oignon, vin chaud, 

bières spéciales de Noël, hot-dogs, ...bières spéciales de Noël, hot-dogs, ...

Réservation indispensable pour souper ! 
( 5,- € la portion + 1 boissson au choix )

Dimanche Dimanche 22 décembre22 décembre àpd 07H30 : àpd 07H30 :  

Petit déjeuner de Noël :Petit déjeuner de Noël :  5,- €5,- €
Cougnou ( 200 g ) + 1 boisson au choix

Réservation indispensable !

INFOS & RESERVATIONS ( après 18H00 ) 

On s'y régalera en dégustations diverses !On s'y régalera en dégustations diverses !
PERMANENCEPERMANENCE

MASSEPAINMASSEPAIN

SPECULOOSSPECULOOS

Tous les Tous les 

dimanchesdimanches

àpdàpd

17 novembre17 novembre

Maud SING : 0499 / 981 430
maud.penna@skynet.be

Carine DEGLIME : 0478 / 177 144
deglimecarine@yahoo.fr

(Pour voir les affiches en ligne, cliquez ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-Marche-de-Noel


    Bulles

Messe de Noël
25 décembre à 10h30

La BIG chorale de Noël : on remet ça !
Répétitions à 20 h. au Pit

mardis 3, 10 et 17/12 et le 20 ou le 23/12.
chapidebeauval@skynet.be

15

Retrouvez notre page de 
 Contacts dans les différentes équipes 

sur notre site www.pit68.fr.fo

ABONNEMENTS AU JOURNAL DIMANCHE 

Pour 2014 le prix de l’abonnement sera de 21 €.

Pour les personnes souhaitant souscrire un abonnement pour 2014, il est 
demandé de déposer une enveloppe avec nom et adresse et contenant le montant 

exact de  21  € dans la boite aux lettres du 23, Meeuwenlaan (à côté de la 
pharmacie Masy) à l’adresse de Chantal Le Maître (02/267.86.59). 

D’avance grand merci.

Noël en XXL
Appel à tous :

1. Pour une petite aide financière pour l’achat des 
sapins et décorations du bâtiment.

    Une boite sera à votre disposition jusqu’au 1/12,
après la messe.

2. Pour  décorer le bâtiment le 8/12 à 9h.

3. Pour la mise en place de la veillée gourmande le 21/12 à 18h.
    Durant cette veillée, des tartes salées et sucrées vous seront
proposées + un petit déjeuner le dimanche 22/12.

 Les bons de commandes seront disponibles au PIT et
dans le prochain Pitblad.

 Pour tous renseignements complémentaires :
 Contacter : carinedeglime@yahoo.fr

0478/177144 après 18h00 
maud.penna@skynet.be

0499/981430

Noël en XXL
Appel à tous :

1. Pour une petite aide financière pour l’achat des 
sapins et décorations du bâtiment.

    Une boite sera à votre disposition jusqu’au 1/12,
après la messe.

2. Pour  décorer le bâtiment le 7 /12 à  14 h.

3. Pour la mise en place de la veillée gourmande le 21/12 à 18h.
    Durant cette veillée, des tartes salées et sucrées vous seront
proposées + un petit déjeuner le dimanche 22/12.

 Les bons de commandes seront disponibles au PIT et
dans le prochain Pitblad.

 Pour tous renseignements complémentaires :
 Contacter : carinedeglime@yahoo.fr

0478/177144 après 18h00 
maud.penna@skynet.be

0499/981430

Saint-Nicolas des 
enfants de Pondy

Récolte de petits jouets et matériels 
neufs pour les enfants que nous 
soutenons dans le Sud de l’Inde.

Au PIT, samedi 7 décembre 
		  à partir de 19 h.

Souper spaghetti et concert  
«Samedi de la guitare» par les chefs 

pionniers
 à 21 heures.

www.lesenfantsdepondy.org

(Pour voir l'affiche en ligne,
             cliquez ICI )

  (Pour voir l'affiche en 
     ligne, cliquez ICI )                                                   
 

http://pit68.fr.fo/
http://www.lesenfantsdepondy.org
http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-Chorale-Noel
http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-St-Nicolas-Pondy
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Biblio Nouveautés en bibliothèque

www.bibliobeauval.be ou www.pit68.fr.fo
La bibliothèque sera fermée les mercredis 25 décembre et 1er janvier prochains.

Décembre 2013

843	 ROMANS	 Baxter Mary Lynn	 Un été dans le Mississippi
		  Berenboom Alain	 Monsieur Optimisme
		  Bertels Laurence	 La solitude du papillon
		  Chevalier Tracy	 La dernière fugitive
		  Fédorovski Vladimir	 Le roman de la Perestroïka
		  Frain Irène	 Sorti de rien
		  Godfroid Marcel-Sylvain	 Le Bureau des reptiles
		  Grimaud Hélène	 Retour à Salem
		  Hanf Verena	 Tango tranquille
		  Hislop Victoria	 Le fil des souvenirs
		  Janvier Alexandre	 La vie de mes rêves
		  Jonasson Jonas	 L’analphabète qui savait compter
		  Kennedy Douglas	 Cinq jours
		  Lanoye Tom	 Tombé du ciel
		  Macomber Debbie	 La baie des promesses
		  Meur Diane	 Les vivants et les ombres
		  Puértolas Romain	 L’extraordinaire voyage du fakir qui était resté 		
			   coincé dans une armoire
		  Toussaint Jean-Philippe	 Nue
		  Wood Barbara	 La dernière chamane
		  Zachary Dominique	 La traîtresse
		  Zhang Ling	 Le rêve de la montagne d’or
			 
	 THRILLERS	 Aspe Pieter	 13
		  Ellory R.J.	 Mauvaise étoile
		  Werber	 Les Micro-humains
			 
922	 FAITS VECUS	 Destin Jonathan	 Condamné à me tuer
	 ESSAI	 Reeves Hubert	 Là où croît le périlcroît aussi ce qui sauve
			 
931	 HISTOIRE	 de Montfort Valérie	 Les plus belles anecdotes historiques sur la famille 		
			   royale
			 
R	 BD	 Goscinny - Uderzo	 Astérix chez les Pictes
		  Laudec - Cauvin	 Cédric 27 - C’est quand qu’on part ?
			 

« Le temps de lire, comme le temps d’aimer, dilate le temps de vivre. »
de Daniel Pennac

Surtout, ne vous privez pas … Un petit cadeau ?  un moyen de faire plaisir à ceux qu’on aime ?
La bibliothèque  vous proposera, à petits prix,  ses doublons  :

Le dimanche 8 décembre 2013 de 10 à 13 h au Foyer PIT  
« Lire et être curieux, c’est la même chose » de Pascal Quignard

http://www.bibliobeauval.be
http://www.pit68.fr.fo
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Livre épinglé

Effacement de Dieu 
(La voie des moines-poètes)          Gabriel  Ringlet

Comme tous ceux qui répondent à cette vocation, ils 
prirent un jour la décision de se mettre à l’écart, de 

s’effacer en quelque sorte. Une posture que Gabriel Ringlet 
nomme joliment la “mise hors champ” dans un lieu choisi 
une fois pour toutes, le monastère. Les vœux qu’ils pro-
nonceront leur tiendront lieu de garde-fous; ceux d’obéis-
sance, de pauvreté, de chasteté. L’auteur y ajoute celui de 
stabilité car, par ce dernier choix d’enracinement ils feront 
du même coup vœu d’effacement. Ils se distingueront ce-
pendant de leurs confrères par le moyen, la  poésie, qu’ils 
choisissent pour réaliser cet effacement. 
Gabriel Ringlet va nous inviter à le suivre dans un itiné-
raire qu’il connaît bien, celui de la spiritualité nourrie 
par la poésie. Et l’étonnement envahira le lecteur dès les 
premières pages. En guide qui aime partager sa passion, 
l’auteur commence par brosser à grands traits l’histoire de 
la poésie monastique. Elle ne date pas d’hier, loin s’en faut. 
Les premiers écrits  témoignent d’une volonté de choisir la 
poésie pour dire l’itinéraire intime de leurs auteurs. Pen-
dant longtemps ils visitèrent le Cantique des Cantiques 
pour donner naissance à des textes d’une étonnante puis-
sance. Qu’on le sache, l’écriture de ces anciens n’avait rien 
d’obsolète ni débordant d’une onctuosité répétitive. Les 
béguines, dont disparut en Flandre, il y a peu, la dernière 
représentante au monde, vont inventer un nouveau modèle 
de vie religieuse; certaines prendront la plume et passeront 
à la postérité. Dans un cadre monastique, sainte Thérèse 
d’Avila et saint Jean de la Croix furent les plus célèbres 
de ces moniales et moines-poètes; mais tant d’autres se 
mirent à leur suite. Comme cet inconnu, le carme français 
Cyprien de la Nativité, qui traduira dans la belle langue 
du 17ème siècle une partie des poèmes de Jean de la Croix. 

Il faudra attendre trois siècles 
pour que Paul Valéry, impres-
sionné par sa maîtrise, n’hésita 
pas à le considérer rien moins 
que “l’un des plus parfaits poètes de 
France”. André Gide, peu suspect cependant 
d’attachement religieux, n’hésita pas à le mentionner dans 
son “Anthologie de la poésie française”. 
Quittant les anciens, le livre mettra en lumière les “mots-
poèmes” jaillis  de la plume de quelques contemplatifs 
d’aujourd’hui. La même impression domine; la forme de 
leurs textes, souvent éblouissante, voire même parfois 
déconcertante, servira de support à un jaillissement né 
d’apports multiples. Certes la rencontre avec l’Ecriture 
en constituera l’essentiel, mais on y trouvera aussi l’enri-
chissement apporté par les paroles échangées, tout comme 
la place importante laissée aux éléments naturels et à la 
matière. Et l’on verra qu’avec ces moines-poètes que Ga-
briel Ringlet nous présente, la poésie, à son tour, fera par-
fois vœu d’effacement. Ainsi en sera-t-il de l’univers d’un 
moine à Ligugé, d’un  autre à Landévennec, comme celui 
du prieur de Clerlande près de Louvain-la-Neuve. Et nous 
feuilletterons quelques pages écrites par Charles Dumont 
de l’abbaye de Scourmont à Chimay; il fut poète avant 
de revêtir la bure. De tradition plus mystique, Catherine 
Marie de la Trinité, dominicaine à Prouilhé dans le midi 
de la France, s’inscrit dans la lignée des plus grands. Ren-
contre émouvante aussi avec Christophe Lebreton, le plus 
jeune des martyrs de Thibérine. Il tint un journal pendant 
les trois années qui précédèrent le drame. Depuis long-
temps l’écriture poétique rythmait sa vie. Régulièrement 
il confiait ses textes à l’un de ses amis, frère Didier, moine 
à l’abbaye de Tamié qui les publia après sa mort. 
La voie de l’effacement trouvera son épilogue dans la ren-
contre outre-Atlantique avec un architecte, Pierre Thi-
bault. Récemment il construisit l’abbaye de Saint Jean-
de-Martha au Canada. Il s’attacha à y maintenir la ligne 
cistercienne en faisant du dépouillement un engagement 
auquel il ne voulut pas déroger. Et l’auteur de conclure ce 
lumineux voyage en évoquant le témoignage de l’ultime 
effacement offert par les dernières images du film de Xa-
vier Beauvois “Des hommes et des dieux”. Les moines de 
Thibérine titubant dans la neige et s’effaçant bientôt dans 
le brouillard. 
Vous l’aurez compris; je me suis senti bien à la lecture de ce 
livre. Aussi je vous invite à l’aborder sans la réticence que 
le titre pourrait vous inspirer. Laissez-vous plutôt guider 
par Gabriel Ringlet qui, faut-il le rappeler, manie le lan-
gage poétique avec une grande maîtrise. Il nous offre un 
voyage qui vaut toutes les anthologies. 

   Claude EUGENE 

Dans le jardin de nos livres sous la référence 24 RI 647               
     



18  77  Beauval 
Quelques vérités et demi-vérités sur la Saint-Nicolas 

(réflexions à l’occasion du spectacle de St Nicolas au PIT)

St Nicolas, c’est la fête des petits… mais qui a prétendu que ce ne serait que pour les 
petits ? Au PIT ce 17 novembre, baladins, louveteaux, quelques éclaireurs et pion-

niers, parents et grands-parents étaient au rendez-vous. 

St Nicolas, c’est la fête – pardon, la « surboume » - des cadeaux pour les enfants sages… mais qui a prétendu 
que ce ne serait que des camions, play-mobils, play-stations, barbies ou légos ? Au PIT ce 17 novembre, le 
cadeau c’était … un spectacle « formidaaaaaable » (à prononcer avec un petit accent british) ! La chorale 
des étincelles – un gai rassemblement de Blanche-Neige, sorcière, chasseur, pirates et autres – donnait la 
réplique aux comédiens (« formidaaaaaables »), presque tous issus de notre unité scoute, dans une comédie 
bien enlevée mêlant allégrement tous les contes de Perrault. L’émerveillement pétillait dans les yeux de nos 
enfants et de leurs parents.

St Nicolas, ce sont les sempiternelles rengaines à la « patron des écoliers »… Au PIT ce 17 novembre, nous 
avons entendu Grégoire chanté par quelques éclaireurs, Le Lac du Conémara chanté par les chefs, Santiano 
chanté par toute la salle et vu un playback fabuleux de deux de nos pis. 

St Nicolas, c’est le rendez-vous annuel du talent, de l’engagement et de l’émerveillement… Au PIT ce 17 
novembre c’était effectivement le cas, comme chaque année depuis longue date ! Merci à toute l’équipe de 
théâtre, à la chorale des étincelles et à toutes les petites mains en coulisses. 

A propos de St Nicolas : N’oubliez pas celle des « Enfants de Pondy » le 7 décembre… et jouez vous-
même à St Nicolas en offrant quelques-uns de vos jouets à ces enfants du Sud de l’Inde. 

Souslik

(photo : Quetzal/Sixtine Van Tongelen)
 
 
 
 
 

(Pour voir le reportage photo en ligne, cliquez ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1312-Theatre-enfants&page_num=1


19Enéo - Vie Féminine
mouvement social des aînés

Chers amies et amis,
				  
Voici nos prochaines activités :

Le jeudi 5 décembre à 14h. Anne BORTELS  et  José VEYS des « Jardins de Pomone »
	 nous initierons par une projection et leurs conseils au sujet des
	 « Plantes aromatiques BIO sur votre balcon ou dans le jardin »
	 Comment s’y préparer, comment les réussir.
	 Chaque participant recevra un sachet de graines potagères. 

Le jeudi 9 janvier 2014  à 14h. Carole OBSOMER de CREDAL nous présentera l’action de
	« CREDAL, coopérative de crédit alternatif » Cette coopérative, indépendante des systèmes bancaires propose 		
des placements stables, éthiques et solidaires. Son but est de prêter de l’argent aux associations d’économie sociale 
et aux personnes qui veulent entreprendre une activité pour sortir du chômage, sans avoir personnellement les 
fonds nécessaires. Credal les aide dans leur parcours.
« Le DUO-LEG ; En faisant un leg à Credal, vous pouvez permettre à vos héritiers de payer moins de droits de 		
succession. Tout cela vous sera expliqué dans les détails lors de notre rencontre.			 

Marcelle Terryn

Ce que vous avez manqué

La Fin de vie

L’exposé a été articulé autour de cinq points ; le don d’organe, le don de son corps à la science, les droits des patients, les 
soins palliatifs et l’euthanasie.

Le don d’organe après le décès (on peut aussi être donneur de son vivant, pour des cas de greffes de rein, par exemple) est 
une façon de pouvoir être utile au-delà de la mort en sauvant des vies. Malheureusement,  pour les personnes âgées, cette 
possibilité n’existe plus guère après 60 ans. 

Par contre, faire don de son corps à la science est une occasion post-mortem d’aider son prochain en permettant à la 
médecine et aux médecins de progresser (simulation d’opération chirurgicale, par exemple) et aussi à favoriser l’ensei-
gnement (salles de dissection).  Les formalités pour la promesse de  don à la science se font directement avec le service 
d’anatomie de l’Université de son choix (pour l’UCL : Professeur B. Lengelé,  Tour Vésale,   avenue Mounier 52,    1200 
Bruxelles   téléphone 02 764 52 51). Quant aux dons d’organes, la démarche se fait via le service “population”  de la com-
mune où on réside. 

La suite de l’exposé a abordé les droits du patient : libre choix du médecin, droit à l’information, nécessité du la promotion 
du dialogue patient-médecin, droit de consulter son dossier entre autres…on est bien loin du paternalisme médical d’il y 
a 50 ans ! 

Les patients ont aussi droit notamment aux soins palliatifs. Quand il ne subsiste plus d’espoir de guérir, il demeure la 
possibilité de soigner, de veiller plus spécialement  au confort du malade.   Les soins infirmiers, l’accompagnement spiri-
tuel, le soutien psychologique à la famille et la lutte contre la douleur sont autant d’éléments importants parmi d’autres 
permettant d’adoucir la fin de vie.

 Dans certaines situations, où la douleur est devenue inapaisable, la loi prévoit la possibilité pour le médecin à la demande 
expresse et renouvelée du patient de mettre un terme à la vie. (les documents officiels nécessaires à la demande d’eutha-
nasie sont à la disposition du public à la maison communale.)  Le recours à ce mode de fin de vie est fortement réprouvé 
par la morale chrétienne. 

 Et enfin, il a été constaté que tous les acteurs des soins de santé ainsi que les associations de patients sont unanimes pour 
demander l’accroissement du nombre de lits hospitaliers disponibles pour les soins palliatifs. 
								        Dr Jean Moens
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